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C’est à Bernard Liou, le maître des tituli picti, que je
veux présenter Lucius Urittius Verecundus.

Il y a plus de vingt ans, à Mayence (Mogontiacum), à
l’occasion d’une tranchée ouverte à la pelle mécanique
dans le « Hopfengarten », ont été mises au jour au milieu
de vestiges de constructions modernes et médiévales
« neuf amphores en partie intactes … bien calées par des
pierres … reposant sur une couche en argile » (fig. 1)
(Do Paço, Decker 1984-85). Les amphores ont pour la
plupart abouti au « Landesmuseum » de Mayence,
quelques-unes étant restées dans des mains privées.

Après que J. Blänsdorf eut publié en 1985 quelques ins-
criptions peintes figurant sur des fragments d’amphores
provenant de cette fouille et que j’eus constaté que l’un des
noms était identique à celui figurant sur l’une des amphores
de la colonie romaine d’Augusta Rauricorum (Augst et
Kaiseraugst, près de Bâle), sur lesquelles je travaillais,
j’avais demandé en 1989 à K. V. Decker, alors conservateur
au musée, s’il me serait possible de voir la pièce originale.
Lors de ma visite, j’ai pu recoller certaines des pièces por-
tant des inscriptions et je suis tombée sur d’autres tituli picti

sur amphores du même ensemble. Lorsque je demandai s’il
était possible d’intégrer l’inscription portant le même nom
dans la publication que je préparais sur les amphores
d’Augst (Cf. FiA 7/2, fig. 272), K. V. Decker suggéra de
publier ce corpus dans son intégralité. Suite à cela, en 1993-
94, j’ai dessiné ces inscriptions peintes, dont certaines
étaient très bien conservées et d’autres en revanche presque
effacées, avec l’aide du service des monuments historiques
(Landesdenkmalamt) de Mayence1.

Sur les dix amphores que j’ai pu étudier, quatre sont
entières ou presque. La pâte est verdâtre à beige clair-
brun, assez fine ; parfois, on peut voir de petits grains
brunâtres, mais surtout de petits fragments d’hématite
rouges, caractéristiques du sud de la péninsule Ibérique, et
particulièrement de l’espace compris entre Malaga, Cadix
et le sud de l’Algarve. Toutes sont de la forme Pélichet 46
et mesurent entre 110 et 115 cm de hauteur. Sur la base de
critères typologiques, les amphores de Mayence peuvent
être datées de l’époque flavienne, dans une fourchette
située entre 80 et le début du IIe siècle de notre ère
(fig. 2)2.
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* Institut für Ur- und Frühgeschichte und Archäologie der Römischen Provinzen, Bernastr. 15A, 3005 Bern, Suisse (traduction : C. May Castella).

1 Je remercie G. Rupprecht et tout particulièrement M. Witteyer, du « Landesdenkmalamt » de Mayence, pour leurs renseignements et leur grande
aide technique. La publication détaillée de cet ensemble dans la Mainzer Archäologische Zeitschrift est en cours de préparation.

2 Pour une étude détaillée des amphores à sauces de poissons du sud de la péninsule ibérique, voir FiA 7/2, p. 393ss et 430ss (groupes d’argile 59-61),
ainsi que différentes contributions dans Actas Congreso Internacional Ex Baetica Amphorae III, Ecija et Sevilla 1998 (Ecija 2000).

Lucius Urittius Verecundus, négociant à la fin du Ier siècle,
et sa marchandise découverte à Mayence

Stefanie Martin-Kilcher*

Figure 1 — Mayence, « am Hopfengarten », 1980. Coupe stratigraphique et descriptions des couches. En P, les amphores reposant à l’envers.



Il s’agit d’amphores pour sauces de poisson, utilisées
dans l’Antiquité comme conteneur à usage unique, partant
du sud de la péninsule ibérique pour aboutir à Mayence au
terme d’un trajet en bateau de quelque 2000 km.

Les tituli sur les amphores à sauces de
poisson : publicités pour la marchandise
et ses vendeurs

Pendant longtemps, les chercheurs – exception faite de
Bernard Liou – ne se sont guère intéressés aux inscrip-
tions sur amphores à sauces de poisson ; l’intérêt se por-
tait principalement sur les tituli picti des amphores à huile
d’olive Dressel 20 provenant du sud de l’Espagne, qui pré-
sentaient une formulation tout à fait spécifique et pou-
vaient assez souvent être datées à l’année près à partir de
la fin du Ier siècle, grâce à la mention des consuls. Les tituli

picti des amphores à sauces de poisson sont moins specta-
culaires et moins officiels. Ils ont en revanche d’autres
qualités et donnent une idée des stratégies de vente exis-
tant dans l’Antiquité, comme l’a en particulier montré
R. Curtis (Curtis 1986, 1991) : quoique un peu stéréotypé,
c’est un véritable “formulaire publicitaire” qui a été créé
pour les différentes qualités de sauces3 et a même été
copié dans d’autres régions.

Le schéma suivant de formulaire sur amphores à sauces
de poisson du sud de la péninsule ibérique est restitué sur
la base des tituli picti découverts à Rome, Pompéi4, dans
les nombreuses fouilles subaquatiques faites le long de la
côte du sud de la Gaule5, ainsi que dans différents sites du
nord des Alpes6. Les inscriptions se répartissent en deux
groupes, les tituli primaires A à E et les tituli secondaires
F à H (fig. 3).
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Lucius Urittius Verecundus, négociant à la fin du Ier siècle, et sa marchandise découverte à Mayence

3 Informations de base et recherches sur les amphores en général, voir Dressel 1879 et CIL XV,2. Recherches récentes : Marichal 1975, ainsi que les
différents travaux de B. Liou. Voir aussi : Manacorda 1977, Curtis 1986, 1991, FiA 7/2. D’autres exemples dans Sciallano 1997, Ehmig 1995, 1996.

4 Rome : Dressel 1879. CIL XV, 2. – Pompéi : CIL IV. Manacorda 1977, Etienne et Mayet 1998.
5 En premier lieu grâce aux publications de B. Liou.
6 FiA 7/2, p. 402ss, avec bibl. ainsi que l’examen d’un nombre de tituli des musées de Bonn, Cologne, Leiden et Londres. – Ehmig 1995,  1996.

Figure 2 — Mayence, « am Hopfengarten », 1980. Variantes de la forme Pélichet 46 (éch. 1:10).



Les tituli primaires
Titulus A : mention du produit et, dans certains cas, de

sa provenance ; description qualitative primaire, par
exemple vetus ou flos.

Titulus B : spécification de la qualité sur plusieurs
lignes : à partir du milieu du Ier s., le plus souvent (sous-
ent. garum, liquamen) penuarium (qualité alimentaire),
excellens, ainsi qu’un terme complémentaire dont le sens
nous échappe encore et qui est lu tantôt sumaur ou sum-
mar, tantôt summum ou surmur7. Il s’agit d’une désigna-
tion abrégée qui avait sans aucun doute un rapport avec la
qualité.

Titulus C : un nombre, en général aux alentours de 70,
plus rarement compris dans des valeurs plus élevées
situées entre 200 et 300 ; il se rapporte très probablement
à la quantité de produit transportée8.

Titulus D : la ligne horizontale la plus basse sur le col,
située le plus souvent à proximité immédiate du départ du
col, mentionne le negotiator (qui peut être le même que le
transporteur) et donne des indications sur le commerce.
Elle est comparable à certaines inscriptions figurant au

même endroit sur d’autres amphores du sud de la pénin-
sule Ibérique, et en particulier avec le titulus b sur les
Dressel 20, ainsi qu’à des inscriptions sur des Haltern 70.

Titulus E : il s’agit d’un nom en italique écrit à main
levée, pas toujours conservé ou observé, et qui se situe
dans la partie inférieure de l’anse “droite” ou, plus rare-
ment le long de cette anse (au nord des Alpes, peut-être
ces noms ont-ils été recouverts par des tituli secon-
daires ?). Le plus souvent, il s’agit d’un cognomen au
génitif ou au nominatif. Les nomina sont rares. Parfois, on
trouve également des indications de type de domitiis
(CIL IV, 2588).

Les tituli primaires A à E sur les amphores à sauces de
poisson nous informent sur les mouvements du commerce
de gros : le negotiator, ou son (ses) agent(s), achetait la
marchandise directement sur le lieu de production ; il est
probable que, durant un certain laps de temps, les com-
merçants s’approvisionnaient exclusivement ou essentiel-
lement auprès de certains producteurs ou lieux de produc-
tion. Par analogie avec le commerce du vin9, dont on
connaît assez bien le fonctionnement, les acheteurs
devaient généralement être responsables aussi du condi-
tionnement : dans le sud de l’Espagne, les conteneurs
étant fabriqués dans des ateliers de potiers situés à proxi-
mité des fabriques de sauces de poisson. Le négociant en
gros, resp. ses représentants, traitaient avec les produc-
teurs et testaient la qualité de la marchandise – comme
lors des degustationes dans le négoce du vin. La signature E
donnait une possibilité de contrôle de la marchandise
conditionnée, juste avant le transport. A côté des inscrip-
tions apposées sur les amphores, il existait certainement
des listes détaillées de la marchandise, probablement sur
tablettes à écrire, qui constituaient la base du contrat de
vente. Les « scènes de comptoir » figurées sur les stèles et
monuments funéraires des IIe et IIIe siècles, et en particu-
lier les exemples parlants du comptoir du marchand de vin
Pomponius Silvinus d’Augsbourg10, nous donnent cepen-
dant une idée claire de ces documents, qui ne sont mal-
heureusement que rarement conservés, et de la quantité
des écritures et de la comptabilité en rapport avec les tran-
sactions commerciales.

Les tituli secondaires
Les tituli secondaires ont été écrits après les tituli

A à E, comme l’attestent des superpositions de lignes et
de caractères. Ils présentent également un autre type
d’écriture. Ils peuvent se trouver en différents endroits sur
le conteneur, mais se situent en règle générale sur la par-
tie supérieure (fig. 3).
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S. Martin-Kilcher

7 Cf. R. Schoene au sujet de CIL IV, 2636 : surmur. Liou (passim): sumaur. Laubenheimer et alii 1993 : sumaur. Etienne et Mayet 1998, 151 :
summar.

8 En résumé : FiA 7/2, p. 420s.
9 Cf. par exemple : Paterson 1998.
10 Pour une étude détaillée de ce relief : FiA 7/2, p. 538ss.

Figure 3 — Schéma des inscriptions au pinceau
trouvées sur les amphores à sauces de poisson du
sud de la péninsule Ibérique.

Entouré de noir : les tituli primaires A-E ; 
en tireté et pointillé : les tituli secondaires F-H.



Titulus F : il s’agit d’annotations faites le long de l’anse
droite, qui sont clairement postérieures et ont été écrites
en dehors de l’aire de production ; elles comportent des
noms, qu’il s’agisse de tria nomina abrégés ou de noms
plus ou moins complets, ainsi que des nombres. A ce jour,
ces tituli caractéristiques ne sont attestés que dans les pro-
vinces nord-occidentales, dans la région de Lyon et plus
au nord (fig. 4).

Ce type d’inscription est présenté dans l’article cité à la
note 3, qui justifie l’interprétation selon laquelle il s’agit
de la signature de marchand tandisque les chiffres dési-
gnent le nombre des amphores transportées. Les tituli F

comportent un nom (abrégé) et s’apparentent avec cet
élément aux tituli D. Ce nom peut être identique (c’est
toutefois manifestement rare) ou différent (en règle
générale) : cf. les inscriptions L. V( ) V( ) de notre
ensemble de Mayence, qui se trouvent aussi bien sur des
amphores de L. Urittius Verecundus que de Proculus et
Urbicus (fig. 5).

Titulus G (1, 2, 3, etc.) : inscriptions secondaires dans
la zone du col ne correspondant pas à F.

Titulus H (1, 2, 3, etc.) : inscriptions secondaires dans
la zone de l’épaule/de la panse.
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Figure 4 — Vue d’ensemble de la répartition des tituli F (points) avec comme fond les postes de douane de la Quadragesima Galliarum,
d’après De Laet 1949 et France 2001.

Les triangles indiquent les inscriptions qui ne comportaient de façon certaine aucun titulus F.
On voit nettement que les tituli F se répartissent au nord de Lyon ; en revanche, aucune relation n’existe avec les postes douaniers.



Lucius Urittius Verecundus
Les tituli D des amphores de Mayence 6, 7 et 10 (fig. 5

et 6) font mention d’un certain L. Urittius Verecundus.

Bernard Liou a montré que les Uritti faisaient partie
d’une famille gauloise de Narbonnaise11 et étaient connus
depuis l’époque claudienne comme négociants en produits
de Bétique : sur le bateau de Port-Vendres 2, un
Q. Urittius Revocatus est mentionné sur des amphores à
defrutum de type Haltern 70, ainsi que sur des Dressel 20
à huile d’olive, deux produits provenant des riches
domaines agricoles des vallées du Guadalquivir et de son
affluent, le Genil (fig. 7, n° 1.2)12. Une génération plus
tard, à l’époque flavienne, ce ne sont pas seulement des
amphores à huile qui sont estampillées par des membres
de la famille et des collaborateurs des Uritti (fig. 7, n° 4),
mais la famille étend ses activités commerciales à une
autre production de masse de Bétique, les sauces de pois-
son : les deux tituli A de notre série de Mayence mention-
nent comme contenu de la co(r)dyla vieillie et bien
épicée13. Contrairement aux quatre amphores provenant
également de l’ensemble de Mayence et portant les
tituli D Proculus et Urbicus, les conteneurs signés par
L. Urittius Verecundus ne sont pas de la même forme. Les
écritures elles-mêmes sont aussi différentes, ce qui
indique que ces amphores provenaient d’un grand contin-
gent, voire de plusieurs.

Deux des tituli secondaires F, apposés hors du domaine
de production, fournissent des informations complémen-
taires en rapport avec les affaires des Uritti : ceux qui figu-
rent sur les amphores 4 et 5 de Mayence mentionnent à

chaque fois L.V.V., mais avec une écriture et des chiffres
clairement différents (XXXV, LXXV). Les tituli D pri-
maires des amphores 4 et 5 mentionnent Proculus et
Urbicus. L’amphore 6, qui a servi au transport de mar-
chandise des Uritti, porte également la mention de L.V.V.,
suivi du chiffre XVI, dans le titulus F. Il n’y a aucun obs-
tacle à considérer L.V.V. comme étant l’abréviation de
L. U(rittius) V(erecundus). Dans ce cas, il faut en déduire
que Verecundus, ou l’un de ses associés lyonnais, s’occu-
pait aussi de l’acheminement depuis Lyon en direction des
provinces rhénanes.

Dans le cas des amphores de Mayence, il s’agit de
sauce de poisson partiellement transportée par les grands
négociants eux-mêmes, à savoir les Uritti. En plus, il arri-
vait visiblement que l’on fasse l’acquisition de contin-
gents supplémentaires à Lyon, comme le montre le lien
entre L.V.V. et Proculus/Urbicus (cf. fig. 5). Il est même
possible que ces deux commerçants aient eu avec les
Uritti un lien dont nous ignorons la nature. Cela étayerait
l’hypothèse selon laquelle le titulus F était une signature
de négociant usuelle dans la moyenne vallée du Rhône,
apposée au moment de l’achat (cf. l’amphore 4) ou lors
d’une reprise soit par le négociant même, soit par un asso-
cié lyonnais (cf. l’amphore 6). Cela atteste en outre que les
Uritti avaient des liens commerciaux directs du sud de la
péninsule Ibérique jusqu’au Rhin moyen. Deux des
amphores de notre ensemble avec la marque de L.V.V. por-
tent par ailleurs les plus hautes valeurs connues à ce jour
sur des tituli F (XXXV et LXXV), ce qui reflète bien l’im-
portance qu’avait à l’époque cette entreprise.
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11 B. Liou, dans Colls et alii 1977, p. 74. – voir Gascou 2000 (aimable communication de V. Blanc-Bijon, Aix-en-Provence).
12 Dans la même épave ont aussi été retrouvées des Dressel 28 mentionnant Revocatus (aimable communication de B. Liou). – Au sujet des

Haltern 70 : cf. Colls et alii 1977 ; FiA 7/2, p. 485ss.
13 Comptes-rendus les plus récents dans les actes du colloque de Rome sur les sauces et les conserves de poisson : MEFRA 112, 2000, cf. entre autres :

Liou et Rodríguez Almeida 2000.

Figure 5 — Mayence, « am Hopfengarten », 1980. Tableau des tituli picti.



Figure 6 — Mayence, «am Hopfengarten ».

Amphores nos 6, 7 et 10, avec des inscriptions mentionnant L. Urittius Verecundus (éch. 1:2).
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Amphore 6

Amphore 7
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Amphore 10

Figure 6 (suite) — Mayence, «am Hopfengarten ».

Amphores nos 6, 7 et 10, avec des inscriptions mentionnant L. Urittius Verecundus (éch. 1:2).



On ne sait pas exactement combien d’amphores il pou-
vait y avoir dans un achat de gros. Au vu de ce qu’on a
trouvé sur les épaves et dans les dépôts d’amphores à
sauce de poisson, il semble bien que les lots pouvaient
atteindre plusieurs douzaines, voire centaines de pièces.
Pour les lots moins importants – de quelques amphores
seulement –, une vente entre intermédiaires est également
tout à fait envisageable, que ce soit dans au point d’ex-
portation même, comme dans le port de Cadix, ou dans
d’autres centres de transbordement, comme à Lyon. Dans
le commerce de longue distance, les grandes quantités
étaient cependant la règle.

En relation avec les activités commerciales des Uritti,
il faut encore mentionner la bonde d’un tonneau de bois
découvert en 1965 à Lyon, dans le Rhône, et qui a été uti-
lisée en dernier lieu comme fermeture d’une amphore à
sauce de poisson fabriquée dans la moyenne vallée du
Rhône, peut-être à Lyon même (fig. 7, n° 3) (Desbat
1991). Lors de sa première utilisation comme bonde de
tonneau, le sceau du negotiator avait été pyrogravé à cet

endroit du tonneau, comme le veut l’usage : à nouveau, on
peut y lire le nom des Uritti, ainsi que les deux premières
lettres du prénom Ph [ ], celui d’un esclave ou d’un
affranchi.

Il y a quelques années, j’avais signalé les liens existant
entre les inscriptions au pinceau figurant sur les amphores
à sauce de poisson du milieu du Rhône, qui mentionnaient
entre autres du garum Hispanum, mais aussi du liquamen
Antipolitanum, ainsi que d’autres sauces de poisson, et
l’industrie de transvasement des sauces de poisson –
depuis les tonneaux ou les dolia dans les conteneurs plus
petits que sont les amphores. La production d’amphores
requise pour cela est attestée à Lyon et dans la moyenne
vallée du Rhône par les ateliers de potiers mis au jour ainsi
que par des analyses scientifiques. Dans les provinces
nord-occidentales, ces conteneurs sont parfois plus fré-
quents que les amphores du sud de la péninsule Ibérique ;
ils ne se trouvent par ailleurs pas dans le monde méditer-
ranéen14. Cela offre un autre exemple éloquent de la posi-
tion charnière que Lyon avait dans le commerce nord-sud.
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14 Martin-Kilcher 1990. FiA 7/2, en part. p. 485ss, 546ss et la carte fig. 261. – Le plus récemment : Desbat et alii 1997, p. 73ss. Cf. aussi Ehmig 2001.

Figure 7 — Attestations du commerce de produits importés par les Uritti (éch. 1:2).

1.2 : vers 50 apr. J.-C. : Q. Urittius Revocatus, Haltern 70 et Dressel 20, épave de Port-Vendres 2.
3 : vers 70 apr. J.-C. : bonde en bois avec sceau pyrogravé au nom de Uritti Ph  dans le col d’une amphore Dressel 9 sim. de Lyon.
4 : vers 70-110 : sélection d’estampilles sur des anses d’amphores Dressel 20.



A. Desbat a étudié de façon détaillée (Desbat 1991;
1996) la question des tonneaux – y compris ceux à vin –
en rapport avec les bondes. Nous rappellerons seulement
ici que les industries de transvasage de Saint-Romain-en-
Gal (dans les faubourgs commerciaux de Vienna, sur la
rive droite du Rhône) et de Lyon (Lugdunum) ont un rap-
port direct avec le fait que le Rhône était navigable jus-
qu’à Vienne, voire Lyon, lorsque le niveau d’eau était suf-
fisant, non seulement pour des péniches fluviales, mais
aussi pour des navires de mer15. Dans la mesure où l’on
pouvait, par vent favorable, également remonter le cours
inférieur du fleuve en naviguant à voiles, la navigation à
contre-courant ne posait en règle générale pas de pro-
blèmes majeurs. Il était ainsi possible d’amener de
grandes quantités de marchandises diverses dans la
moyenne vallée du Rhône. Si cela n’a pas déjà été fait plus
tôt, par exemple à Narbonne, resp. à Fos16 ou à Arles (i.e.
dans les ports rhodaniens de Marseille), toutes les mar-
chandises devaient cependant être transbordées sur des
bateaux plus petits ou dans des moyens de transport ter-
restres dans les deux centres de Lyon et Vienne.
Lugdunum, capitale romaine de la Gaule, doit pour une
part non négligeable son rang à sa situation géographique.

Si l’on admet un lien direct avec la bonde utilisée
comme fermeture de l’amphore à sauce de poisson de
Lyon, on peut envisager qu’à côté de leurs autres activités
commerciales, les Uritti ne faisaient pas que le transport
de sauces de poisson dans leur emballage “d’origine”, du
sud de la péninsule ibérique en direction du nord, mais
qu’ils achetaient aussi des sauces dans de gros tonneaux,
aussi bien en Espagne que peut-être dans le sud de la
Gaule, pour les transborder et/ou les revendre à Lyon.

Il est possible, comme c’était le cas pour le vin17, que
les sauces de poisson en tonneau étaient de moindre qua-
lité, comme en semblent témoigner les indications tou-
jours plus simples figurant sur les amphores de la moyen-
ne vallée du Rhône produites pour le transvasage. La
réclame faite sur les amphores à sauce de poisson pro-
duites, remplies et annotées dans le sud de la Gaule était
toutefois moins fleurie que dans le sud de la péninsule ibé-
rique, même si la qualité des sauces gauloises était louée
à Rome, ville de référence en matière gastronomique.
Quelle que soit l’interprétation donnée à ces différences
existant parmi les textes “publicitaires” gaulois, il est cer-
tain qu’à Vienne comme à Lyon, on transbordait et recon-
ditionnait des denrées qui venaient d’ailleurs. Tout à fait
indépendamment du fait qu’aucune installation de pro-
duction n’est attestée, l’absence de sel et de poisson exclut
une production régionale.

En ce qui concerne les Uritti, il faudrait découvrir de
nouveaux documents pour mieux saisir leur histoire et
leur rôle dans le commerce de denrées (et d’autres mar-
chandises ?) espagnoles. On ignore toujours où étaient
fabriquées les nombreuses amphores à huile estampillées
au nom des Uritti – qui nous fournissent tout de même les
noms d’une douzaine d’esclaves, voire d’affranchis, tra-
vaillant comme officinatores – et si cela permet d’attester
que cette famille était aussi active dans la production
d’huile18. Pour répondre à cette question, il faudrait trou-
ver des inscriptions en Espagne en relation avec une pro-
priété foncière. Les amphores de Mayence ont en
revanche mis en évidence un champ d’action des Uritti
inconnu jusque là : le commerce de sauces de poisson en
provenance du sud de la péninsule Ibérique.
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15 Au sujet de la navigation sur le Rhône, voir Leveau (dir.) 1999.
16 Fos : Liou et Scalliano 1989. – A propos de Narbonne : Liou 1998.
17 Au sujet des différentes qualités de vin, cf. Tchernia 1986, p. 28ss. – Parallèlement à l’industrie du transvasage de sauces de poisson dans des

amphores produites à Lyon, il en existait une aussi pour le vin au Haut-Empire : FiA 7/2, p. 482. Desbat et alii 1997, p. 73ss.
18 En ce qui concerne la discussion sur la fonction des estampilles, cf. par exemple Tchernia 1993. Remesal Rodríguez, dans Blázquez Martinez,

Remesal Rodríguez (éd.) 1999, p. 31ss.

Figure 8 — Stèle funéraire érigée par L. Urittius Avitus
en mémoire de son épouse Iulia Marcellina, au IIe siècle, Roquevaire
(Bouches-du-Rhône).



On peut enfin se demander ce qu’il est advenu des
Uritti au IIe siècle, après avoir été pendant près de trois
générations des marchands opulents. Une piste existe dans
la région d’Arles, où se trouve une stèle funéraire érigée
par un certain L. Urittius Avitus en mémoire de sa défun-
te épouse (fig. 8) (Gascou 2000). Cette inscription, datée
du IIe siècle par J. Gascou, pourrait avoir fait partie de la
zone funéraire d’une villa, ce qui indique que cet Urittius
portant le même praenomen que le Verecundus de
Mayence, un peu plus âgé, possédait un domaine à proxi-
mité d’Arles, autre point de transbordement rhodanien
important dans le commerce sud-nord.

Au vu des éléments dont nous disposons maintenant au
sujet du commerce de sauces de poisson du sud de la
péninsule ibérique au Ier siècle de notre ère, il ressort qu’il
se partageait entre de nombreuses mains19. Un certain
nombre de noms, ou plus exactement de groupes fami-
liaux, dominent cependant, comme les Aemilii, les Atinii,
les Caecilii, les Valerii et les Uritti, et ce n’est certaine-
ment pas hasard s’ils faisaient également tous le commer-
ce d’huile d’olive. Espérons que de nouvelles traces des
Uritti s’offriront à nous !
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19 R. Etienne et F. Mayet (Etienne et Mayet 1998) ont récemment réuni de nombreux tituli D sur amphores à sauce de poisson provenant d’Espagne,
essentiellement découverts à Rome, Pompéi et dans le sud de la Gaule, et examiné la position sociale de ces marchands en fonction de leur nom.
Il s’est avéré qu’il s’agissait à plusieurs reprises d’affranchis, voire d’esclaves. Des sites des provinces nord-occidentales ont livré d’autres noms,
qui soulignent et complètent cette image. C’est un fait bien connu que les maîtres de ces esclaves et affranchis, de même que d’autres membres
des couches sociales supérieures, investissaient avec succès des capitaux dans ces activités commerciales qu’ils soutenaient – pour leur profit per-
sonnel également – en se faisant par exemple nommer patron de l’une de ces corporations.
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